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Editorial 
QUADRAGESIMA - Quarante jours de grâce 

Le Carême commence le mercredi des 

Cendres et dure 40 jours. Ces 40 jours nous 

préparent à vivre le mystère de la Passion 

de Jésus, et à célébrer sa Résurrection. De 

plus, le Carême nous rappelle également la 

période de 40 jours et nuits de jeûne et de 

prière de Jésus, avant sa vie publique, pour 

révéler à l'humanité sa mission de sauver 

l'humanité. Chaque fois que revient le 

carême, la parole de Dieu par la bouche du 

prophète Joël résonne à nos oreilles : « 

revenez à moi de tout votre cœur, dans le 

jeûne, les larmes et le deuil ! » (Joël 2, 12). 

Revenir, retourner. Oui, le Carême est la 

saison du retour au Seigneur. 

Oui, il n'y a pas de départ sans retour. 

Après de nombreuses années d'exil en 

Égypte, Dieu a libéré Israël et les a 

ramenés dans la terre promise du lait et du 

miel. Jésus est venu sur terre pour racheter 

l'humanité et est retourné vers le Père nous 

préparer une place. 

Entrer dans le Saint Carême par le mercredi 

des Cendres nous rappelle le fait que nous 

poursuivons et nous nous inquiétons 

chaque jour, travaillons dur, voulons tout 

posséder, mais nous n'emporterons pas nos 

richesses avec nous en quittant ce monde. 

Dans cette vie, nous n'aurons plus rien. La 

réalité terrestre disparaît comme des 

cendres dans le vent. Ce que nous avons 

n'est que temporaire, le pouvoir passe, le 

succès s'estompe. C'est comme un feu : 

une fois éteint, il ne reste que des cendres - 

« Souviens-toi que tu es poussière, et que 

tu retourneras en poussière » (Gn 3,19). Le 

Carême consiste à nous aider à réaliser que 

nous avons été faits pour Dieu, pas pour le 

monde ; pour l'éternité du ciel, pas pour la 

tromperie terrestre ; pour la liberté des 

enfants de Dieu, non pour être esclave de 

toutes choses – « Convertissez-vous et 

croyez à l’Evangile » (Mc 1,15). 

 Comment ? L’Église nous propose de 

mettre en œuvre les 3 P pendant le Saint 

Carême : Pénitence, Prière, Partage, les 

trois dimensions, les trois relations avec soi-

même, avec Dieu et avec ses frères. Le 

Carême, c’est le moment où l’on réfléchit 

sur soi-même, où on laisse 

entrer Dieu dans nos cœurs et où l’on 

s’ouvre aux autres. Ces trois relations vont 

de pair et se manifestent simultanément 

dans la vie quotidienne des chrétiens. 

Pénitence : Sur le chemin du Carême, 

revenons d'abord à nous-mêmes, à nous 

connaître, à nous reconnaître, à nous 

accepter, à nous corriger, à nous 

pardonner, à revenir pour réaliser l'amour 

infini de Dieu. Nous ne pouvons pas 

donner ce que nous n'avons pas. De la 

même manière, nous ne pouvons pas 

changer les autres tant que nous ne nous 

corrigeons pas nous-mêmes ; et nous ne 

pouvons pas retourner à Dieu, et frères et 

sœurs si nous ne retournons pas à nous-

mêmes, nous ne recevrons pas le pardon 

de Dieu si nous ne revenons pas. 

Prière, Parole : Puis nous retournons vers 

Dieu par le sacrement de la réconciliation, 

par la messe, l'adoration, la lecture de la 

Parole, la prière, la louange et l'action de 

grâce, la crainte de Dieu. 

Partage, Pardon : Enfin nous revenons 

vers notre prochain par nos actes de 

charité. 

Pour que ces trois relations soient liées, la 

condition clairement énoncée par Jésus est 

: l'intériorité « Déchirez vos cœurs et non 

pas vos vêtements, et revenez au 

Seigneur votre Dieu » (Joël 2, 13a). Les 

choses que nous faisons pendant le 

Carême viennent du fond de notre cœur 

tourné vers Dieu et vers nos frères, pas les 

apparences. Par conséquent, la Pénitence, 

la Prière, le Partage, tout comme Jésus 

jusqu’à la mort sur la croix, sont des choses 

faites pour plaire à Dieu qui le ressuscite et 

nous promet la grand P - PÂQUES. 

Pendant le Carême, nous devons tous 

porter une attention particulière à la Croix 

pour en savoir plus sur le sens puissant que 

la Croix veut nous dire. Lorsque nous 

levons les yeux vers la Croix, nous nous 

souvenons non seulement des événements 

qui se sont produits il y a plus de deux mille 

ans, mais nous recevons également une 

leçon pour notre temps, pour les gens 

d'aujourd'hui, car « Jésus Christ, hier et 

aujourd’hui, est le même, il l’est pour 

l’éternité » (He 13, 8). Sa Croix est une 

invitation puissante qui nous pousse à nous 

repentir (retourner, revenir) et à changer 

nos vies, car c'est Lui qui est mort 

volontairement suspendu à la Croix pour 

nous racheter, pour nous transformer de 

l'état d'ennemis de Dieu en devenant ses 

enfants et en héritant d'un héritage éternel. 

En d'autres termes, vivre le Carême signifie 

changer de vie et se tourner vers Dieu par 

Jésus, car comme Saint Paul nous dit : « 

Laissez-vous réconcilier avec Dieu. Voici 

maintenant le moment favorable » (2 Co 

5, 20 – 6, 2) - Quarante jours de grâce 

comme nous prions dans la première 

Préface du Carême « Vraiment, il est juste 

et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre 

action de grâce, à toi, Père très saint, car 

chaque année, tu accordes aux chrétiens 

de se préparer aux fêtes pascales dans la 

joie d’un cœur purifié ; de sorte qu’en se 

donnant davantage à la prière, en 

témoignant plus d’amour pour le prochain, 

fidèles aux sacrements qui les ont fait 

renaître, ils soient comblés de la grâce 

que tu réserves à tes enfants. » 

Bon Carême ! 

Philippe Do, diacre permanent
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Documents officiels

Message du Pape François pour le Carême 2023 

Ascèse de Carême, itinéraire synodal 
 

Chers frères et sœurs ! 

 

Les Évangiles de Matthieu, de Marc 

et de Luc concordent pour raconter 

l’épisode de la Transfiguration de 

Jésus. Dans cet événement, nous 

voyons la réponse du Seigneur à 

l’incompréhension manifestée par les 

disciples à son égard. Peu avant, en 

effet, un accrochage sérieux s’était 

produit entre le Maître et Simon-

Pierre qui, après avoir professé sa foi 

dans le fait que Jésus est le Christ, le 

Fils de Dieu, avait repoussé son 

annonce de la passion et de la croix. 

Jésus l’avait repris avec force : « 

Passe derrière moi, Satan ! Tu es 

pour moi une occasion de chute : tes 

pensées ne sont pas celles de Dieu, 

mais celles des hommes » (Mt 16, 

23). Et voici que « six jours après, 

Jésus prend avec lui Pierre, Jacques 

et Jean son frère, et il les emmène à 

l’écart, sur une haute montagne » (Mt 

17, 1). 

 

L’Évangile de la Transfiguration est 

proclamé chaque année, le deuxième 

dimanche du Carême. Durant ce 

temps liturgique, en effet, le Seigneur 

nous prend avec lui et nous emmène 

à l’écart. Même si nos activités 

ordinaires requièrent que nous 

restions aux lieux habituels, en vivant 

un quotidien souvent répétitif et 

parfois ennuyant, pendant le Carême 

nous sommes invités à monter “sur 

une haute montagne” avec Jésus, 

pour vivre avec le Peuple saint de 

Dieu une expérience d’ascèse 

particulière. 

 

L’ascèse de Carême est un effort, 

toujours animé par la Grâce, pour 

surmonter nos manques de foi et nos 

résistances à suivre Jésus sur le 

chemin de la croix. Précisément ce 

dont avaient besoin Pierre et les 

autres disciples. Pour approfondir 

notre connaissance du Maître, pour 

comprendre et accueillir à fond le 

mystère du salut divin, réalisé dans le 

don total de soi par amour, il faut se 

laisser conduire par lui à l’écart et en 

hauteur, en se détachant des 

médiocrités et des vanités. Il faut se 

mettre en chemin, un chemin qui 

monte, qui exige effort, sacrifice, 

concentration, comme une excursion 

en montagne. Ces conditions sont 

également importantes pour le 

chemin synodal dans lequel nous 

nous sommes engagés, en tant 

qu’Église. Il nous sera bon de réfléchir 

sur cette relation qui existe entre 

l’ascèse de Carême et l’expérience 

synodale. 

Pour cette “retraite” sur le mont 

Thabor, Jésus emmène avec lui trois 

disciples, choisis pour être témoins 

d’un événement unique. Il veut que 

cette expérience de grâce ne soit pas 

solitaire, mais partagée, comme l’est, 

du reste, toute notre vie de foi. Jésus, 

on doit le suivre ensemble. Et c’est 

ensemble, comme Église pérégrinant 

dans le temps, que l’on vit l’année 

liturgique et, à l’intérieur de celle-ci, le 

Carême, en marchant avec ceux que 

le Seigneur a placés à nos côtés 

comme compagnons de voyage. Par 

analogie avec la montée de Jésus et 

des disciples au Thabor, nous 

pouvons dire que notre chemin de 

Carême est “synodal”, car nous 

l’accomplissons ensemble sur le 

même chemin, disciples de l’unique 

Maître. Bien plus, nous savons qu’il 

est lui-même la Voie, et donc, que ce 

soit dans l’itinéraire liturgique ou dans 

celui du Synode, l’Église ne fait rien 

d’autre que d’entrer toujours plus 

profondément et pleinement dans le 

mystère du Christ Sauveur. 

 

Et nous arrivons au moment 

culminant. L’Évangile raconte que 

Jésus « fut transfiguré devant eux ; 

son visage devint brillant comme le 

soleil, et ses vêtements, blancs 

comme la lumière » (Mt 17, 2). Voilà 

le “sommet”, le but du chemin. Au 

terme de la montée, lorsqu’ils sont sur 

la montagne avec Jésus, la grâce est 

donnée aux trois disciples de le voir 

dans sa gloire, resplendissant de 

lumière surnaturelle, qui ne venait pas 

du dehors, mais qui irradiait de Lui-

même. La divine beauté de cette 

vision fut incomparablement 

supérieure à toute la fatigue que les 

disciples avaient pu accumuler pour 

monter au Thabor. Comme pour toute 

excursion exigeante en montagne, il 

faut en montant tenir le regard bien 

fixé sur le sentier ; mais le panorama 

qui se déploie à la fin surprend et 

récompense par son émerveillement. 

Le processus synodal apparaît lui 

aussi souvent ardu et nous pourrions 

parfois nous décourager. Mais ce qui 

nous attend à la fin est sans aucun 

doute quelque chose de merveilleux 

et de surprenant, qui nous aidera à 

mieux comprendre la volonté de Dieu 
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et notre mission au service de son 

Royaume.  
 

L’expérience des disciples sur le 

Thabor s’enrichit encore quand, 

lorsqu’à côté de Jésus transfiguré 

apparaissent Moïse et Élie qui 

personnifient la Loi et les Prophètes 

(cf. Mt 17, 3). La nouveauté du Christ 

est l’accomplissement de l’Ancienne 

Alliance et des promesses ; elle est 

inséparable de l’histoire de Dieu avec 

son peuple et en révèle le sens 

profond. De même, le parcours 

synodal est enraciné dans la tradition 

de l’Église et, en même temps, ouvert 

à la nouveauté. La tradition est 

source d’inspiration pour chercher des 

voies nouvelles, en évitant les 

tentations opposées de l’immobilisme 

et de l’expérimentation improvisée.  
 

Le chemin ascétique du Carême, 

ainsi que le chemin synodal ont tous 

deux comme objectif une 

transfiguration, personnelle et 

ecclésiale. Une transformation qui, 

dans les deux cas, trouve son modèle 

dans celle de Jésus et se réalise par 

la grâce de son mystère pascal. Pour 

que cette transfiguration puisse 

s’accomplir en nous cette année, je 

voudrais proposer deux “sentiers” à 

suivre pour monter avec Jésus et 

parvenir avec Lui à destination. 

 

Le premier fait référence à l’impératif 

que Dieu le Père adresse aux 

disciples sur le Thabor, alors qu’ils 

contemplent Jésus transfiguré. La 

voix venant de la nuée dit : « 

Écoutez-le » (Mt 17, 5). La première 

indication est donc très claire : 

écouter Jésus. Le Carême est un 

temps de grâce dans la mesure où 

nous nous mettons à l’écoute de 

Celui qui parle. Et comment nous 

parle-t-il ? Avant tout dans la Parole 

de Dieu que l’Église nous offre dans 

la Liturgie : ne la laissons pas tomber 

dans le vide. Si nous ne pouvons pas 

toujours participer à la messe, lisons 

les Lectures bibliques jour après jour, 

y compris avec l’aide d’internet. En 

plus des Écritures, le Seigneur nous 

parle à travers les frères, surtout par 

les visages et par les histoires de 

ceux qui ont besoin d’aide. Mais je 

voudrais ajouter aussi un autre 

aspect, très important dans le 

processus synodal : l’écoute du Christ 

passe aussi à travers l’écoute des 

frères et des sœurs dans l’Église, 

cette écoute réciproque qui est 

l’objectif principal durant certaines 

phases, mais qui, de toute façon, 

demeure toujours indispensable dans 

la méthode et dans le style d’une 

Église synodale.  
 

En entendant la voix du Père, « les 

disciples tombèrent face contre terre 

et furent saisis d’une grande crainte. 

Jésus s’approcha, les toucha et leur 

dit : “Relevez-vous et soyez sans 

crainte”. Levant les yeux, ils ne virent 

plus personne, sinon lui, Jésus, seul » 

(Mt 17, 6-8). Voilà la seconde 

indication pour ce Carême : ne pas se 

réfugier dans une religiosité faite 

d’événements extraordinaires, 

d’expériences suggestives, par peur 

d’affronter la réalité avec ses efforts 

quotidiens, ses duretés et ses 

contradictions. La lumière que Jésus 

montre aux disciples est une 

anticipation de la gloire pascale, vers 

laquelle il faut aller, en le suivant “Lui 

seul”. Le Carême est orienté vers 

Pâques : la “retraite” n’est pas une fin 

en soi, mais elle nous prépare à vivre 

avec foi, espérance et amour, la 

passion et la croix, pour parvenir à la 

résurrection. De même, le parcours 

synodal ne doit pas non plus nous 

faire croire que nous sommes arrivés 

quand Dieu nous donne la grâce de 

certaines expériences fortes de 

communion. Là encore, le Seigneur 

nous répète : « Relevez-vous et 

soyez sans crainte ». Redescendons 

dans la plaine et que la grâce dont 

nous saurons fait l’expérience nous 

soutienne pour être des artisans de 

synodalité dans la vie ordinaire de 

nos communautés. 

 

Chers frères et sœurs, Que l’Esprit 

Saint nous fasse vivre ce Carême 

dans l’ascèse avec Jésus, pour faire 

l’expérience de sa splendeur divine 

et, ainsi fortifiés dans la foi, 

poursuivre ensemble le chemin avec 

Lui, gloire de son peuple et lumière 

des nations. 

 

Rome, Saint-Jean-de-Latran, 25 

janvier 2023, fête de la Conversion de 

Saint Paul. 

 

FRANÇOIS
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Réflexions : Évangélisation 

La notion d’évangélisation est inhérente l’Église catholique romaine latine, tant elle 

renferme l’une des trois « fonctions » ou « missions » (tria munera) indispensables qui 

incombent à l’Église : gouvernement, enseignement et sanctification. En effet, si l’Église 

a le devoir d’évangéliser, tous ceux qui la constituent et vivent en son sein doivent y 

prendre part ; clercs (en lien avec le sacrement de l’ordre) et laïcs, en respectant un 

ordre et des priorités déterminées. Comme le dit si bien le deuxième Concile du Vatican, 

une telle tâche est considérée comme un service à rendre au peuple de Dieu (LG 18). 

Dès lors l’évangélisation des laïcs se fonde sur leur vocation chrétienne elle-même, qu’ils 

participent de manière spécifique et particulière à la mission de l’Église, et que la 

nouvelle conscience qu’ils ont de leur responsabilité est le fruit de l’action incomparable 

de l’Esprit Saint (AA).  

Dans l’Église catholique, les laïcs peuvent se sentir appelés ou être appelés à collaborer 

au service de la communauté ecclésiale. Ainsi, dans ce domaine, ils peuvent y assumer 

diverses fonctions ministérielles : agents pastoraux, catéchistes, guides de la prière, 

responsables de la diaconie, dans différents mouvements d’apostolat et services, etc. 

D’ailleurs, le Pape Paul VI, dans son exhortation apostolique Evangelii nuntiandi, tout en remerciant les laïcs engagés 

au service de l’Église, encourage les évêques à prendre au sérieux leur formation, afin que grandisse en 

eux « l’assurance indispensable, mais aussi l’enthousiasme pour annoncer Jésus-Christ aujourd’hui » (EN, 73). Mais, 

avant d’évangéliser, il faut se laisser évangéliser d’abord soi-même : une réelle et profonde conversion en ce temps 

de carême. 

Abbé Charlemagne Diawara-Doré 

Curé / prêtre modérateur 

Se laisser évangéliser 
Nous ne pouvons pas évangéliser dans la mesure où nous ne savons plus que nous sommes nous-mêmes 
des évangélisés - que nous avons reçu la bonne nouvelle, qu'elle nous a été donnée. 
Ce que nous pensons « croire naturellement » nous ne nous sentons pas en dette de l’annoncer – il nous 
paraît normal que cela soit su. Cette foi que nous assimilons à une « bonne mentalité », elle est réduite en 
nous aux limites d’une mentalité d’homme – nous ne pouvons plus la proposer aux autres comme des gens 
qui ont gratuitement reçu un trésor et qui veulent le partager. D’indiscutable, elle devient, en milieu athée, 
discutable, comme une opinion philosophique. 
Pêle-mêle sont mises en cause nos certitudes, celles de la foi et celles de notre mentalité. Pêle-mêle nous les 
défendons. – Là où il y a matière de discussion humaine, nous affirmons des absolus. – Là où il y a matière à 
évangélisation nous discutions d’idées, nous ne témoignons pas d’une vie. 
Nous n’annonçons pas la bonne nouvelle. 
Parce que l’Evangile n’est plus une nouvelle pour nous : nous y sommes habitués, c’est une vieille nouvelle. 
Le Dieu vivant n’est pas un bonheur prodigieux et boulversant – il est un dû, toile de fond de notre vie. – 
Le bonheur, ce sont des surplus variables en marge de Lui qui est permanent. – Nous ne nous rendons pas 
compte de ce que serait l’absence de Dieu pour nous ; donc nous ne nous rendons pas compte de ce qu’elle 
est pour les autres. 
Nous discutons d’une idée quand nous parlons de Lui, nous ne témoignons pas d’un amour reçu et donné. 
Nous ne pouvons pas annoncer aux incroyants la Foi comme une libération de l’absurdité d’un monde sans 
Dieu, car cette absurdité nous ne la percevons pas. 
Nous défendons Dieu comme notre propriété, nous ne l’annonçons pas comme la vie de toute vie, le 
prochain immédiat de tout ce qui vit. Nous ne sommes pas les informateurs de la nouveauté éternelle de 
Dieu ; mais des polémistes défendant une vision de la vie à faire durer. 
Aussi serait-il inutile d’être assez proches pour être entendus, de parler la langue de nos semblables, de leur 
être présents et existants si, toutes ces conditions étant remplies, nous n’avions pas retrouvé nous-mêmes 
le message total que nous avons reçu et que nous avons à transmettre1. 

 
1 OC VIII, pp.126-128. 
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À la découverte de nos églises et chapelles 

L'église Saint-François-de-Sales à Morges 

Il est difficile de présenter notre église 

de Morges, sans la situer dans le 

contexte de l’histoire des lieux de 

culte de la région morgienne, et cette 

histoire mériterait à elle seule qu’un 

ouvrage lui soit consacré. Il faut 

cependant retenir qu’avant la 

Réforme, l’Eglise catholique romaine 

était déjà bien implantée à Morges, 

avec une chapelle, parfois appelée 

église, qui se situait à proximité du 

temple protestant actuel. A la fin 

XIVème siècle, l’église, dédiée selon 

certains à Notre-Dame, était adossée 

à une muraille et à une tour de 

défense qui protégeait la porte 

d’entrée de la ville de Morges, côté 

Lausanne. Cette tour de défense 

deviendra en 1409 le clocher de cette 

église, qui comprenait quatre autels 

particuliers dédiés à Saint Nicolas, 

Saint Georges, Saint Jean 

l’Evangéliste et Saint Antoine. Des 

procès-verbaux datant de 1419 et 

1453 relatifs à des visites de 

commissaires épiscopaux nous 

renseignent bien sur cette « capela 

morgia ».  

 

L’église d’après une lithographie de Buvelot 1854 

Histoire agitée 

La Réforme va bouleverser la 

pratique religieuse des Morgiens. En 

1530, une dizaine de milliers de 

Confédérés passent par Morges pour 

prêter main forte à Genève qui luttait 

contre les prétentions du duc de 

Savoie, ce dernier étant soutenu par 

bon nombre de nobles du Pays de 

Vaud regroupés en « Confrérie de la 

Cuillère ». Les Confédérés vont 

vandaliser la région morgienne, le 

château de Vufflens est incendié, le 

couvent des cordeliers construit en 

dehors des murs de Morges est mis à 

sac. Peu après, les Morgiens 

obtinrent des Bernois de n’être pas 

contraints en matière de foi, en 

échange d’un serment de fidélité à 

Leurs Excellences. Mais la promesse 

ne fut pas tenue : les autels et les 

statues de l’église de Morges furent 

détruits,  et l’ancien culte catholique 

ne put être maintenu. A Romanel sur 

Morges, tous les hommes âgés de 

plus de 18 ans furent pendus, en 

représailles à l’assassinat d’un 

prédicateur calviniste. Suite à ces 

événements, l’église de Morges sera 

fermée pendant près d’un demi-siècle 

et le couvent des cordeliers servira au 

nouveau culte. En 1597, l’église sera 

réparée et agrandie pour recevoir 

notamment des protestants de 

France. Elle sera finalement détruite 

en 1769 pour permettre la 

construction de l’actuel temple de 

Morges. Seules l’horloge et une 

cloche de l’ancienne église seront 

conservées et utilisées pour la tour de 

l’Hôtel de Ville.  

Et les catholiques ? 

Et les catholiques dans toute cette 

histoire ? Les catholiques, malgré 

leurs demandes réitérées au début du 

XIXème siècle, ne pouvaient pas 

pratiquer à Morges. Ils devaient se 

rendre à Assens ou à Echallens pour 

la messe. C’est grâce à la duchesse 

d’Otrante, riche veuve de Joseph 

Fouché, ancien ministre de l’intérieur 

sous l’empereur Napoléon, que le 

culte catholique pourra être rétabli à 

Morges. En effet, la duchesse avait 

racheté le domaine de Riond-Bosson 

et avait obtenu dès 1825 le droit de 

célébrer des messes chez elle, pour 

autant que ces dernières ne soient 

pas publiques. Peu à peu, les 

restrictions s’assouplissent et le curé 

Jean-Marie Duvillard, soucieux de 

donner aux catholiques morgiens un 

véritable lieu de culte, aura le projet 

d’ériger une véritable « chapelle » 

accompagnée d’une cure et d’une 

école catholique. Grâce à ses origines 

savoyardes et aux liens qu’il avait 

entretenus, il placera cette église 

sous le patronage de Saint François 

de Sales, et assurera un financement 

privé grâce à la création d’une 

association du même nom qui 

recueillera des fonds au sein des 

riches fidèles de Savoie. 

La construction de l’église Saint 

François de Sales, de style néo-

gothique, sera confiée à Henri 

Perregaux, protestant et architecte 

bien connu de la région vaudoise, qui 

avait notamment construit la basilique 

de Notre-Dame du Valentin ou les 

églises catholiques d’Yverdon, de 

Bottens, d’Assens ou de Poliez-Pittet. 

Les ouvrages de maçonnerie et de 

pierre de taille, quant à eux, furent 

attribués au Morgien Louis Brélaz, 

dont les ouvriers chargés des 

sculptures furent vivement critiqués 

par l’architecte pour la mauvaise 

exécution des travaux. Les sculptures 

furent abandonnées et remplacées 

par des façonnages en stuc, 

probablement aussi pour des raisons 

financières. De même, le sol d’alors, 

initialement prévu en bois, a été 

carrelé sur toute sa surface, avec des 

carreaux ressemblant à s’y 

méprendre aux carreaux actuels. Il 

est aussi intéressant de lire, dans les 

notes de l’architecte Perregaux, qu’il 

était opposé à poser des bancs dans 

l’église : « Sans contredit, l’église 

serait beaucoup plus belle (…) en 

faisant l’usage de chaises plutôt que 

de l’encombrement de bancs qui font 

le plus mauvais effet. Dans une église 

catholique, ils sont gênants pour les 

processions intérieures… ». 
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Un manque d’argent  

Par rapport à l’exécution des vitraux, 
on retrouve aussi un certain 
mécontentement de Perregaux qui 
n’était pas partisan des verres colorés 
s’ils ne représentent pas un sujet. Il 
dira, dans sa correspondance avec la 
paroisse, que « ces morceaux de 
verre de diverses couleurs unies sont 
d’un mauvais genre et ressemblent à 
un habit d’arlequin ou à des 
cocardes ».  
Il faut dire que l’argent manquait car il 

n’y avait aucun financement public et 

que l’évêque, souvent sollicité, ne 

pouvait contribuer à toutes les 

demandes. En outre, il n’était 

désormais plus possible de faire des 

collectes en France voisine et le 

financement revenait donc aux 

catholiques de la région. Finalement, 

la consécration de la nouvelle église 

par Mgr Tobie Yenni, évêque de 

Lausanne et Genève, eut lieu le 6 

octobre 1844. 

De nombreux curés succèderont à 

l’abbé Duvillard, décédé 30 ans après 

la consécration de l’église. On 

retrouve aujourd’hui une trace de la 

liste des curés de la paroisse de 

Morges sur un panneau gravé se 

trouvant dans la cour de la cure, 

proche de l’entrée de la sacristie.  

En dates 

L’église a connu nombreux 

changements et rénovations depuis. 

Parmi les plus représentatifs, on peut 

noter les suivants :  

• 1928 : Installation d’un chauffage à 

air chaud 

• 1929 : Achat de l’immeuble adjacent 

de la Croix d’Or qui procura des 

locaux, notamment pour 

l’Association Saint Vincent de Paul 

• 1941 : Installation de boiseries de 

noyer sculpté pour entourer le 

chœur, réalisation d’une table de 

communion dans le même bois, 

remplacement de la grille en fonte, 

nouveau baptistère 

• 1944 : Nouveau chemin de croix 

réalisé par le peintre et décorateur 

Gaston Faravel 

• De 1968 à mars 1969, une 

rénovation complète de l’église a été 

confiée à l’architecte morgien Jean 

Serex, sous la conduite du curé 

Robert Morel. Les changements de 

l’aménagement et la décoration de 

l’église ont été grandement 

influencés par la réforme liturgique 

suite au concile Vatican II. Le mot 

d’ordre était alors sobriété et clarté.  

L’orgue a été retiré pour donner plus 

de lumière dans l’église au travers de 

la rosace et des vitraux. Les murs ont 

été recouverts d’un crépi blanc. Le 

carrelage a été enlevé pour être 

remplacé par une moquette. Les 

bancs ont été remplacés par des 

chaises larges et confortables (encore 

présentes aujourd’hui). De nouveaux 

confessionnaux ont été placés à 

l’entrée de l’église. La création d’un 

nouveau mobilier liturgique a été 

confiée à l’artiste d’origine belge 

André Pirlot. Selon l’artiste, ces 

sculptures d’art moderne, en 

aluminium aux surfaces brutes ou 

polies, représentant le Christ ou Marie 

de manière schématique et dans un 

cadre aux allures carcérales 

expriment « l’emprisonnement de 

l’Homme dans les structures 

matérialistes qui, depuis l’origine, le 

séparent de l’amour de Dieu ». C’est 

dire que cette nouvelle église, à 

l’aube des années 70, n’a pas suscité 

l’adhésion immédiate de tous les 

paroissiens… 

Nouvelle réfection 

Une nouvelle réfection devait marquer 

le 150ème anniversaire de l’église. 

Depuis 1970, la loi mettait les 

catholiques et les protestants à 

égalité en ce qui concerne les 

subventions communales pour la 

rénovation et le fonctionnement des 

lieux de culte, permettant ainsi de 

mieux s’affranchir des budgets 

traditionnellement serrés de la 

paroisse. Ainsi, la moquette fut 

remplacée par un carrelage de 

couleur rose orangé encore présent 

aujourd’hui et les murs furent 

protégés de l’humidité et repeints. Les 

stalles et boiseries de noyer furent 

replacées dans le chœur et un nouvel 

autel fut reconstitué à partir de bois 

ancien. Pour compléter les 

subventions publiques, une 

souscription a été lancée auprès des 

paroissiens pour faire l’acquisition en 

1987 de nouvelles orgues sorties de 

la manufacture Bosch de Kassel en 

Allemagne. 

La dernière réfection de notre église 

Saint François de Sales est toute 

récente, puisque les travaux ont été 

entrepris en 2017 et se sont terminés 

juste avant la pandémie de covid de 

2020. C’est le bureau d’architecte 

Glatz & Delachaux qui a été chargé 

des travaux, sur la base d’un premier 

projet élaboré par l’architecte Jean-

Paul Crausaz qui avait pris sa retraite. 

Les travaux se sont déroulés en deux 

phases bien distinctes, sous le 

contrôle très attentif du service 

cantonal des monuments et sites. La 

première phase a consisté en une 

rénovation complète de toutes les 

façades, avec ses moulures et 

gargouilles, sans oublier les vitraux 

qu’il fallait impérativement restaurer. 

La deuxième étape a été consacrée à 

la rénovation et à la transformation 

des aménagements intérieurs. Outre 

le remplacement du crépi sur les murs 

par des surfaces lisses avec création 

d’oculus en trompe l’œil pour rappeler 

les ouvertures ouest de l’église, les 

changements les plus visibles ont été 

le déplacement du tabernacle au fond 

du chœur de l’église, la création d’un 

confessionnal servant aussi de salle 

d’accueil dans le narthex et la 

réfection du chemin de croix de 

Faravel installés dans les cadres 

d’origine de 1944. Tout l’éclairage a 

été changé, avec le recours à des 

lustres LED contemporains, 

permettant d’importantes économies 

d’énergie. Par ailleurs, la sonorisation 

a été complètement reconsidéré, avec 

du matériel de dernière génération et 

le concours d’acousticiens, mais avec 

un résultat qui n’a malheureusement 

pas toujours été à la hauteur des 

attentes des paroissiens. Une boucle 

magnétique acoustique pour les 

personnes appareillées a également 

été posée sous le carrelage maintenu 

tel quel, tout comme les chaises, ces 
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dernières ayant été mis en 

concurrence avec l’installation de 

bancs. Leur maintien a finalement été 

plébiscité par les paroissiens lors 

d’une AG extraordinaire.  

Mémoire de l’évolution artistique 

Le mobilier liturgique que l’artiste 

André Pirlot avait créé en 1969 a été 

partiellement maintenu dans l’église, 

comme gage de reconnaissance à 

l’artiste morgien et pour préserver la 

mémoire de l’évolution artistique de 

l’église. Ce mobilier a été complété 

par deux nouvelles statues, de la 

Vierge et de saint Joseph, 

généreusement offertes par un couple 

de paroissiens et dont la bénédiction 

a été faite le samedi 28 janvier 2023 

par le curé modérateur de la paroisse, 

l’abbé Charlemagne Doré, dans le 

cadre de la fête des 400 ans de la 

mort de François de Sales, saint 

patron de notre église. 

Monument historique 

Depuis sa consécration en 1844, 

l’église Saint François de Sales, a 

subi de grandes mutations 

architecturales et a considérablement 

renouvelé son mobilier liturgique, 

mais elle a conservé les éléments 

distinctifs de ses origines. Pour 

garantir sa pérennité, le conseil de 

paroisse décidait en 2018 de 

demander au canton de classer 

l’église comme monument historique 

afin de préserver son architecture 

ainsi que la parcelle, face au lac, sur 

laquelle elle est bâtie. 

Olivier Virnot, président du conseil 

de paroisse de Morges 

 
 
 
 
 

Echos des journées salésiennes à Morges 
 
A l’occasion des 400 ans de la mort de Saint François de Sales, la paroisse catholique de Morges, dont c’est le saint 
patron, a célébré pour la première fois, les journées salésiennes suivant le programme ci-après. 
La paroisse de Morges prendra le relais pour cette initiative l’année prochaine pour revivre ce temps fort qui a 
rencontré un franc succès. 
 

Mardi 24 janvier  
Exposition du Saint-Sacrement et adoration silencieuse, rosaire, lectio 
divina, confessions, méditation musicale, enseignement sur la lettre 
apostolique Totum amoris est du Pape François pour le 4ème centenaire 
de la mort de Saint François de Sales, vêpres, messe paroissiale 
 
Jeudi 26 janvier  
Conférence sur Saint François de Sales par M. Alain VIRET « Saint 
François de Sales, un prophète de l’Amour et un maître de sagesse pour 
notre temps » 
 
Vendredi 27 janvier  
Exposition et adoration du Saint-Sacrement, chapelet de la miséricorde 
divine, confessions, messe 
 
Samedi 28 janvier  
Messe, bénédiction des statues de Sainte Marie et de St-Joseph, apéritif 
offert par la paroisse 
 
Dimanche 29 janvier  
Mémoire, messe solennelle 
 

Abbé Charlemagne Diawara-Doré, curé / prêtre modérateur 
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 Vie de l’Unité pastorale interculturelle 

 

Cinéma de sens 

La Résurrection du 

Christ – Dimanche 5 

mars à 17h00 au 

cinéma Rex à Aubonne 

Clavius, un puissant 

tribun militaire romain, et 

son aide de camp Lucius 

sont chargés de résoudre 

le mystère entourant ce 

qui est arrivé à un 

Hébreu nommé Yeshua 

après sa crucifixion. S’ils 

veulent empêcher une 

insurrection à Jérusalem, 

ils doivent à tout prix 

mettre fin aux rumeurs assurant qu’un Messie est revenu 

d’entre les morts… 

Prochain film : 7 mai « Respect ». 

Paroisse de St-Prex 

Temps d’adoration avec les Scouts d’Europe 

« Venez,… Adorons le 
Seigneur ! » (Ps 94) 

Vous êtes tous invités à une 

veillée d’adoration 

eucharistique le mardi 7 mars 

2023 à 20h en l’église Saint 

Prothais de Saint-Prex. Cette 

adoration est organisée et 

animée par les chefs des 

Guides et Scouts d’Europe du 

canton de Vaud.  

C’est l’occasion d’adorer le 

Seigneur, de lui consacrer une 

heure au cœur de notre 

semaine, de passer une belle 

soirée priante, chantante et 

méditative, de recevoir le sacrement de réconciliation 

pour ceux qui le souhaitent, bref, de recharger les 

batteries spirituelles. 

Cette veillée dure environ une heure et se poursuit par 

un verre de l’amitié. 

Tous les paroissiens et paroissiennes, jeunes et moins 

jeunes, de l’unité paroissiale interculturelle sont 

chaleureusement invités à partager ce temps d’adoration 

en Eglise. 

Philibert Goulet, membre du conseil de communauté 

Célébration œcuménique – 
Dimanche 19 mars à 10h00 
au temple de St-Prex 

La célébration portera sur la 
campagne de Carême et sera 
présidée par l’abbé Jean 
Bosco Cishibanji Rwasha et 
le pasteur Olivier Rosselet. Il 
y aura une vente de roses en 
faveur de l’EPER et d’AdC. 
Un apéro sera organisé à la 
fin de la célébration. 

Soupes de Carême 

Aubonne  

Mercredi 8 mars vers 18h45 à la salle de paroisse après 
la messe de 18h00. 

Communauté italophone 

Mercredi 29 mars dès 18h, à l’église catholique, salle 
sous la cure. Menu : tripe bergamasque et spaghetti au 
thon. Les dons récoltés seront versés entièrement à des 
associations caritatives. Venez nombreux ! 

Morges 

Organisées par le groupe de la Journée mondiale de 
prière, la paroisse catholique et la paroisse réformée 
Vendredis 17 mars, 24 mars et 31 mars dès 11h30, à 
l’église catholique, salle sous la cure 

Préverenges et environs 

Dimanche 26 mars, à 10h30 : célébration œcuménique 
de la Parole à la chapelle catholique de Préverenges, 
suivie de la soupe de Carême à la Maison de commune, 
route d’Yverdon 9. 

Mercredi 8 mars, à 12h : soupe de Carême au Centre 
paroissial de l’Eglise réformée à Lonay, route de Denges 

Vendredi 17 mars, à 12h : soupe de Carême à l'Eglise 
évangélique, à Lonay, route de Préverenges 14. 

St-Prex 

Tous les vendredis du mois de mars : 3, 10, 17, 24 et 31 
mars dès 11h45 à la salle de paroisse. 
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Paroisse de Rolle 

Assemblée Générale de la Paroisse de Rolle - 

dimanche 19 mars après la messe de 9h30 et la 

bénédiction de la nouvelle statue de Saint Joseph.  

Des points importants seront présentés et partagés, 

venez nombreux ! L'ordre du jour sera affiché devant 

l'église 15 jours avant. Le PV de l'AG du 06.04.2022 et 

les comptes de l'année 2022 sont disponibles pour 

consultation au secrétariat paroissial à Rolle à partir du 

mardi 7 mars. 

Pascal Renaut, président du conseil de paroisse 

Programme de la patronale du 

19 mars 2023  

Du jeudi 16 au samedi 18 mars : 

• 18h00 : Triduum à St-Joseph 

• 18h10 : office des vêpres 

• 18h30 : la sainte messe 

Nous vous attendons, avec vos 

intentions de prières, pour 

demander les grâces 

nécessaires à Jésus, par 

l’intercession de St-Joseph.  

Abbé Charles Kazadi 

Gardes suisses à la messe du dimanche 5 mars  

Un groupe d'environ 40 anciens gardes suisses 

pontificaux sera présent lors de la messe dominicale de 

09h30 à Rolle. Parmi ce groupe, environ 7 gardes seront 

en uniforme durant la messe, pour faire la sentinelle et 

porter le drapeau de notre section d'anciens gardes. 

Notre section, la section Lemania, regroupant des 

anciens gardes suisses pontificaux issus des cantons de 

l'arc lémanique (Genève, Vaud et bas-Valais 

principalement), défilera en uniforme entre le château de 

Rolle et l'église, sur les quais. Départ du château en 

formation planifié à 09h15. 

Vous aurez la possibilité de les rencontrer pour discuter 

après la messe lors d’un apéritif. Pour les demandes 

d'informations sur la Garde Suisse Pontificale, vous 

pouvez contacter Monsieur Timothy Schmid (ancien 

garde suisse) : timothy.schmid@outlook.com  

Paroisse d’Aubonne 

Pendant le temps de Carême (du 22 février au 9 avril), 

nous soutenons la Campagne œcuménique JUSTICE 

CLIMATIQUE MAINTENANT qui aide les paysans des 

pays du Sud dans la production des denrées 

alimentaires saine et équitable ( www.voir-et-agir.ch) par 

les actions suivantes:  

• Les Pains de partage seront vendus dans les 

boulangeries La Fontaine et Stalder à Aubonne 

• Une Soupe de Carême aura lieu le mercredi 8 mars 

vers 18h45 à la salle de paroisse catholique après la 

messe de 18h. 

• Les Roses équitables seront vendues le samedi 18 

mars après la messe de 18h à Aubonne 

Pendant le carême le chapelet précédant la messe du 

mercredi sera remplacé par un chemin de croix.  

Pour la veillée du jeudi saint une adoration sera 

proposée toute la nuit sur base d’inscriptions préalables.  

Sibylle Von Streng, présidente du conseil de 
communauté 

 

Messe des malades (en Suisse) 

Pour des raisons organisationnelles et pastorales, la 

messe des malades, décrétée par l’Eglise locale suisse 

le 5 mars, est renvoyée dans notre unité pastorale 

interculturelle, au weekend du 25-26 mars : 

• Samedi 25 mars à 18h00 à Aubonne 

• Samedi 25 mars à 19h30 à Morges avec la 

communauté hispanophone 

• Dimanche 26 mars lors de toutes les messes de l’UPI 

(sauf à Bière) 

Si vous désirez participer à une de ces messes et 

recevoir le sacrement des malades, ou encore de 

recevoir une visite à domicile, merci de prendre contact 

avec les secrétariats : 

- Morges 0218114010  

- Rolle 0218251568 

 

 

 

mailto:timothy.schmid@outlook.com
http://www.voir-et-agir.ch/
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Communauté de Préverenges 

Assemblée générale de la communauté 

L'AG de la communauté de Préverenges et environs est 
fixée au mercredi 8 mars à 20h00 à la chapelle 
catholique. Tous sont bienvenus. Soyons nombreux à 
participer à cette rencontre annuelle qui permet 
d’échanger autour de la vie de notre communauté. 
 
Carême 
 

• Dimanche 26 mars 2023, à 10h30 : Célébration 
oecuménique de la Parole à la chapelle catholique 
de Préverenges, suivie de la Soupe de Carême à la 
Maison de commune, rte d’Yverdon 9. 

• Autres soupes de Carême : 

o Mercredi 8 mars 2023, à 12h00 : soupe de 
Carême au Centre paroissial de l’Eglise réformée 
à Lonay, rte de Denges 

o Vendredi 17 mars 2023, à 12h00: soupe de 
carême à l'Eglise évangélique, à Lonay, rte de 
Préverenges 14. 

 
Groupe « Partage de l’Evangile » 

Pour rappel, ce groupe se réunit dans notre chapelle, en 
principe les 2e jeudis du mois de 14h00 à 16h00, dans 
une composante œcuménique. La lecture en cours est 
celle de l’Evangile de Matthieu. 
Dates des prochaines rencontres : Jeudis 9 mars, 27 
avril, 11 mai et 8 juin 2023. 
Toutes les personnes intéressées à découvrir l’Evangile 
sont les bienvenues, que ce soit pour une participation 
occasionnelle ou plus fréquente. 

 
Avec l’arrivée du printemps, nous vous souhaitons un 
beau mois de mars ensoleillé ! 
 

Au nom du Conseil de communauté : Marie, Yvette, 
Colette 

La montée vers Pâques 12-16 ans est de 
retour ! 

Du Jeudi saint au dimanche de Pâques, le GJ Cabana 

organise pour la seconde année consécutive une Montée 

vers Pâques à portée cantonale pour les jeunes de 12 à 

16 ans ! Se déroulant entre la chapelle de La Longeraie 

et la grande salle de Tolochenaz, ce camp a pour 

mission de permettre à une centaine de jeunes de 

(re)découvrir le mystère et la joie de Pâques au travers 

des célébrations quotidiennes du Triduum pascal et 

d’activités sportives, créatives et spirituelles diverses et 

variées. 

 

 

Toutes les informations et 

inscriptions à retrouver sur 

www.paques2023.ch. 

Bastien Claessens, animateur 

jeunesse 

 

 

Ambiance festive et fraternelle pour la fête 
de la Lumière 

Dimanche 5 février 2023, à St-Prex : « Vous êtes le sel 

de la terre, vous êtes la lumière du monde » (Matt. 5, 13-

16). En ce dimanche de fête de la Lumière, mais aussi 

d’apostolat des laïcs, les baptisés sont « tous  appelés à 

redécouvrir leur véritable identité de baptisés et à en 

vivre réellement », selon les mots du Vicaire général du 

diocèse, Bernard Sonnay.  

Un des mouvements laïcs œuvrant en Suisse Romande 

a pour vocation de réunir régulièrement les personnes 

ayant un handicap mental, leur famille et des amis. Il 

s’agit de « Foi et Lumière ». Présent dans le monde 

entier, il compte 12 communautés en Suisse romande, 

dont « les Coquelicots » sur la Côte. A l’occasion de la 

fête de la Lumière – commémorée chaque année 

par « Foi et Lumière » au niveau international - la 

communauté « les Coquelicots » était présente à la 

messe de St-Prex animée par le GJ Cabana.  

Afin de prolonger le temps de partage, la Paroisse de St-

Prex et « les Coquelicots » avaient organisé un repas 

dans la salle paroissiale. 

Autour du buffet de 

crêpes salées et 

sucrées, complété de 

succulents desserts 

confectionnés par des 

paroissiens, l’ambiance 

était festive ! Les 

membres des 

« Coquelicots » ont distribué un quizz pour animer 

l’heure du café et entraîné l’assemblée sur le refrain 

« Alegria ! » du chant « Oui, le Seigneur est notre joie ! ». 

Accueil, échanges, partage et joie furent les mots-clés de 

cette belle journée ! Continuons de cheminer ensemble ! 

http://www.paques2023.ch/
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Rencontres Foi et Lumière : 1 x par mois, le vendredi de 

18h30 à 21h, à la salle paroissiale de l’église catholique 

St-Prothais, Rue de la Verrerie 4, 1162 St-Prex 

Renseignements : Communauté « Les Coquelicots » :  

079 603 36 72 

Natacha Schott, pour « les Coquelicots » 

Assemblées générales des paroisses et 
communautés 

• Apples : dimanche 12 mars, chapelle catholique, 

après la messe de 11h15 

• Aubonne : vendredi 10 mars à 20h00, salle de 

paroisse 

• Morges : jeudi 30 mars à 20h00, salle de paroisse 

sous la cure 

• Préverenges : mercredi 8 mars à 20h00, chapelle 

catholique 

• Rolle : dimanche 19 mars, salle de paroisse, après la 

messe de 9h30 

Œcuménisme : célébrations œcuméniques 

• Apples : Dimanche 26 mars à 10h00 au collège du 

Léman à Apples. Pas de messe à Bière ce jour-là. 

• Préverenges : Dimanche 

26 mars à 10h30 à la 

chapelle catholique, suivie 

de la soupe de Carême 

• St-Prex : Dimanche 19 

mars à 10h00 au temple de 

St-Prex. Pas de messe à 

St-Prex ce jour-là. 

Chemins de croix 

• Aubonne : tous les 

mercredis de Carême à 

17h30 

• Morges : tous les 

vendredis de Carême à 

17h30 avec l’adoration et 

le chapelet de la 

Miséricorde divine 

• Rolle : tous les jeudis de Carême à 18h00 

• St-Prex : tous les vendredis à 9h00, après la messe 

Réunion des sacristains 

Samedi 18 mars de 10h00 à 12h00 à St-Prex, les 
sacristains de notre unité pastorale interculturelle se 
rencontreront avec l’équipe pastorale. 

Toute personne intéressée bienvenue.  

 

 

 

 

 

 

Journée des conseils de paroisse 

Cette journée est destinée aux 
conseillères et conseillers de 
paroisse et de mission. Des 
formations seront proposées sous 
forme de 16 ateliers de 45 
minutes. 

Lieu : La Longeraie, samedi 18 
mars de 8h00 à 13h00 

 

 

Action de Carême de l’UPI 

Comme chaque année, nous récoltons volontiers des 

denrées de base à partager avec les personnes dans le 

besoin chez nous. Lors des messes, vous pouvez 

déposer vos dons dans les corbeilles prévues à cet effet.   

Nous récoltons uniquement de la nourriture non-

périssable (biscuits, boîtes de conserves salées et 

sucrées, riz, céréales, thé, des produits d’hygiène de 

base et des bons CUMULUS de la Migros. Pas de pâtes 

svp !  

Attention, nous ne récoltons PAS de jouets et de livres, 

de produits déjà entamés ou périmés.   

Si vous connaissez des personnes qui devraient en 

bénéficier, merci de contacter les secrétariats.  

L’équipe pastorale
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Horaires des messes – Mars 2023 
Messes hebdomadaires 

 Apples Aubonne Bière Gimel Longeraie Morges Préverenges Rolle St-Prex 

Ma      18 :30  12 :30  

Me  18 :00    08 :30    

Je      08 :30  18 :30  

Ve      18 :30   08 :30 

Sa 
 18 :00     

18 :00 
19 :30 (esp.) 

   

Di 

    
10 :30 (port.) 

18 :30 
09 :30 

11 :00 (ita.) 
 09 :30 

09 :00 (port.) 
11 :00 (sauf 
19.03 : cél. 

Oecu. À 10h) 
 

Messes semi / mensuelles 

 
Apples Aubonne Bière Gimel Longeraie Morges Préverenges Rolle 

St-
Prex 

Vendredi 
   

Pas de messe 
jusqu’à nouvel 

avis 
     

Dimanche 

12.03 
11 :15 

 

26.03 pas de 
messe 

Célébration 
œcuménique 
à Apples à 

10h00 

   

05.03 + 19.03  
11 :00 

Célébration 
œcuménique 

le 26.03 à 
10h30 

  

 

 

Sont devenus enfants de Dieu par le baptême : Alessandro Pistocco, Maxence et Léandre Piat 
 

 

 

Sont entrés dans la maison du Père : Thomas Mertl, Henri Berthoud, Anne-Lise Pierroz, Maria Mena De Oliveira 

Contacts utiles de l’UP : secrétariats, prêtres, 

diacres et communautés linguistiques 

Secrétariat Morges   021 811 40 10 

Secrétariat Rolle    021 825 15 68 

Abbé Charlemagne Diawara-Doré  076 630 40 75 
paroisse.morges@cath-vd.ch  
Abbé Charles Kazadi   076 580 32 48 
paroisse.rolle@cath-vd.ch  
Abbé Jean-Bosco Cishibanji Rwasha 079 936 31 61 
Abbé Régis Kabanda   079 881 33 92 
Diacre Roland Muggli   076 338 95 27  
Diacre Philippe Do   078 894 10 37 
Diacre Stephan Rempe   079 703 59 90 
Anne-Dominique Thaler (AP)  076 476 30 99 
Elodie Goulet (AP)   079 421 13 95 

Communauté italophone   079 881 33 92  
morges@missioni.ch  

Communauté lusophone   078 841 65 63 
raimundo.defreitas@cath-vd.ch 

Communauté hispanophone   
pedro.delgado@cath-vd.ch   076 479 09 39 

Pôle catéchèse 
Véronique Rakic    079 871 44 04 
Evelyne Tasev    079 715 05 05 
Grace Elias    076 690 76 59 
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